En avant les histoires !

C’est l’histoire d’un carton confortable à vue d’œil

C’est l’histoire d’une boîte à musique qu’on utilise trop souvent

C’est l’histoire d’un playmobil qui a mal aux pieds

C’est l’histoire de deux oreilles qui ont mal

La prison me saoule

J’ai décidé de marcher

Les zombies vont tomber

Pensons plutôt au présent

C’est l’histoire d’une prison assez ouverte qui nous fatigue

C’est l’histoire d’un bus qui vient en retard

C’est l’histoire de zombies surmenés

C’’est l’histoire d’un avenir difficile à construire

La boîte à musique est cassée

Le playmobil aussi

Le carton est mouillé, donc inutilisable

Et pour les pieds, la cheville est foulée

C’est l’histoire d’un miroir qu’on veut casser

D’un sourire ultrablack

D’une image qu’on veut briser

Arrêtez de vous y fier

Il faut emmener le miroir à réparer

Je dois passer chez le dentiste

Prendre quelques vacances

Oublier Braque mais pas la danse

(Anissa Brahmi)

L’accident

On a eu peur, les policiers arrivent

La voiture n’est pas reconnaissable

Ma mère se sent coupable

Le 30 juillet, le jour de son anniversaire

On vient de passer la frontière

Ma sœur et moi dormions

On entend un grand bruit et un choc

Ma sœur crie

Mon père se jette sur le volant

Une vallée à droite, une à gauche, j’ai peur

Je vois la mort arriver

La voiture s’arrête, on a eu de la chance

Mon père a pris le contrôle

Le 30 juillet 2006, mon père nous a sauvé la vie

C’est les vacances mais le cauchemar continue.

(Nicole Viana)

Blocus

Là-bas, on assiste à un vrai cirque, où tout le monde participe

Là-bas, le lundi 26 mars

Là-bas, on voit arriver des voitures de police

Là-bas, rue Victor-Puiseux

Là-bas, des personnes qui crient, courent et sautent dans tous les côtés

Là-bas, devant le lycée Georges-Braque

Là-bas, on entend « une seule solution, la manifestation »

Là-bas, vers neuf heures trente

Là-bas, à côté des grilles vertes

Là-bas, on m’a écrasé les pieds

Là-bas, le lycée est fermé, le proviseur ne laisse personne entrer.

(Laura Dias)

L’accident

Dans la vie il y a ce portrait d’une personne dont le cœur vaut de l’or, dans la vie il y a le souvenir des longs après-midi d’été allongés dans l’herbe verte, dans la vie il y a la tristesse qui consume l’individu, dans la vie il y a de grands auteurs qui inspirent une vie pleine de douceurs, dans la vie il y a le début de la fin,  dans la vie il y a le jour où le serpent change de peau, dans la vie il y a l’événement qui fait basculer la vie,  dans la vie il y a l’accident mortel, dans la vie il y a la maîtrise de ce qui peut nous échapper en quelques secondes, dans la vie il y a ce sourire de fée et ces yeux pleins d’étoiles qui demandent à vivre,  dans la vie il y a le vautour qui a enlevé sa proie d’un monde qu’il aimait,  dans la vie il y a la pluie et le beau temps, le calme et la tempête, dans la vie il y a ce tourbillon de joie qui a animé pendant près de douze ans cet individu, dans la vie il y a l’instant qui l’a pris au dépourvu et l’a emmené avec lui dans le néant, dans la vie il y a cet ami qui lui était cher, dans la vie il y a cette date inoubliable, dans la vie il y a ce jour où on lui a ôté la vie, dans la vie il y a le 9 novembre 2008, dans la vie il y a cette voiture qui l’a renversé, dans la vie il y a la beauté de son visage, dans la vie il y  a son enterrement, dans la vie il y a Osgourt Cellegs

(Amira Taalbi)

[sans titre]

Il y a des lettres qui défilent, c’est long

Il y a un homme et une femme

Il y a une voiture qui explose

Il y a un homme qui se bat contre trois hommes

Il y a cette fois-ci un homme qui est interpellé par deux autres hommes

Il y a une femme qui court au milieu de la route, c’est la nuit

Il y a une planète entourée de lettres

Taisez-vous, le film commence !

[anonyme]

Le phénix de nos vies
Ici reposent nos vies, ici repose la mienne, ici repose un souvenir précis, celui d’un fou rire vers midi, ici repose un moment agréable qui n’a pas forcément duré, ici reposent d’autres moments beaucoup moins doux, et d’autres souvenirs beaucoup plus flous, ici reposent chaque jour, chaque instant de ma vie, ici reposent ce midi et tous les autres, ici repose beaucoup et reposera beaucoup plus je l’espère

Et sur ces mots il tira la chasse d’eau

[anonyme]

[sans titre]

Ici il n’y a rien. Ici il n’y avait rien. Ici il n’y aura rien. Cet endroit est vide, cet endroit n’a pas d’histoire à raconter car cet endroit n’existe pas.

(No Name)

L’enfant
un enfant regarde un autre enfant

un enfant regarde un autre enfant qui joue à la balle

un enfant regarde un autre enfant qui court après un chien

un enfant regarde un autre enfant qui joue à la marelle

un enfant regarde un autre enfant qui fait de la balançoire

un enfant regarde un autre enfant qui mange un gâteau

un enfant regarde un autre enfant qui dort dans l’herbe

un enfant regarde un autre enfant qui est assis à côté de sa mère

un enfant regarde un autre enfant qui regarde le même

un enfant regarde un autre enfant qui est seul, isolé et qui regarde d’autres enfants

l’enfant regardant d’autres enfants, c’est moi

(Marie-Claire Delouhans)

20 mars
huit heures et déjà quelques personnes

nouvelles connaissances

dix heures le magasin ouvre, déjà deux heures d’attente

on peut enfin voir l’affiche, le rêve approche, sont-ils déjà arrivés ?

on a déjà fait trois fois le tour du magasin, mais l’ennui approche, on recommence

midi, tout le monde a faim, c’est la sortie des sandwichs

retour au magasin

la fatigue se ressent

nous allons au troisième étage

le grand écran affiche enfin l’événement

l’heure approche

on peut enfin s’asseoir

la scène est mise en place, la foule aussi

plus que deux heures

le temps semble long, encore de nouvelles connaissances, ils arrivent

le moment le plus attendu

il me regarde, je souris

je repars sûrement avec le plus beau souvenir jamais eu

[anonyme]

La semaine

Le mercredi c’est le troisième jour de la semaine, le jour où tous les enfants se retrouvent dans les parcs pour jouer, où les lycéens se retrouvent au lycée pour étudier

Le vendredi c’est le dernier jour de la semaine, le jour où on organise notre week-end, où on pense déjà au cours que l’on aura la semaine prochaine

Le lundi c’est le premier jour de la semaine, le jour où tout le monde regrette le week-end, le jour où on se dit qu’une nouvelle épreuve s’annonce : affronter la semaine

Le jeudi c’est le quatrième jour de la semaine, le jour qui précède le vendredi, le jour des cours au troisième étage, l’avant-dernier jour avant le week-end

Le mardi c’est le deuxième jour de la semaine, le jour où tout est calme, le jour où les enfants se disent « demain c’est mercredi », le jour où c’est les grands-parents qui gardent leurs petits-enfants

(élodie Alves Sanchez)

Regrets

Là où tu décides de te retrouver toute seule à nouveau

Là il s’est passé trop de choses qui te dépassent

Là ils deviendront importants

Là tu rencontres de nouvelles personnes

Là tu revois une personnes que tu rencontras récemment

Là où tu voulais t’amuser

Là où tu es toute seule

Là, à ce moment, tu regrettes ton passé, tu regrettes de l’avoir rencontré, lui et les gens qu’il te présenta, tu regrettes l’amitié, tu regrettes la solitude que tu as laissée ce laps de temps où tu as cru à l’amitié, avant de te retrouver, vu la vérité.

(Limoa)

La course de la Tortue et du Lièvre
La Tortue si lente et si calme franchit la ligne d’arrivée et arriva la première devant le lièvre réputé pour sa rapidité.

Le Lièvre, lui, débuta avec une extrême rapidité et une confiance en lui qui lui procura l’envie de se reposer dans un magnifique jardin. Ce jardin se situait aux alentours de la piste de course.

La Tortue continue son chemin sans s’arrêter une seule fois ; il ne lui reste que quelques pas pour atteindre son but.

15h30 -  La course entre le Lièvre et la Tortue va débuter. Ces derniers se préparent devant la ligne de départ, prêts à partir.

La Tortue prit son temps, marcha lentement au point de ne voir que le long chemin qui lui restait à accomplir.

Le Lièvre se réveilla et se mit à courir à toute vitesse.

(Charlotte Lambert)

Le Renard et le Corbeau

Haut dans le ciel un corbeau perché sur un arbre semblait honteux et confus.

Au pied d’un arbre un renard semblait fier et satisfait et tenait un fromage.

Haut dans le ciel se trouvait un corbeau. Il rodait autour d’un marché ouvert.

En bas sur la place se trouvait un renard fort bien vêtu mais n’ayant aucune monnaie pour se procurer un repas.
 En haut dans le ciel, perché sur un arbre, un corbeau noir tenait un fromage dans son bec.

En bas au pied d’un arbre le renard affamé tint un langage flatteur au corbeau.
En haut dans le ciel une ombre noire tournait et piqua vers un stand où il s’empara sur son bec d’un fromage.

En bas sur la place une fourrure rousse attentive aux faits et gestes du corbeau suivit ce dernier dans les bois.

En haut dans le ciel le corbeau perché sur un arbre ne put se retenir de chanter pour les mots flatteurs du renard. Le fromage tombe.

(Déborah)

L’endroit

Ici repose un petit garçon qui rêve d’avoir un ballon comme celui de ses copains.

Ici repose une vieille femme bien seule qui voudrait avoir de la compagnie.

Ici repose une jeune fille qui pleure sur un banc.

Ici repose un groupe d’enfants qui jouent.
Ici reposent de nombreuses personnes qui veulent ou attendent des choses.

Ici repose un moment précis de ma Vie.

Ici reposent des personnes qui ont une vie particulière.

(Annabelle Denis)

Point de vue

Je vois cette petite fille avec son vélo qui se promène dans la rue. Je vois cet homme qui sort son chien. Je vois cette vieille dame qui donne du lait à son chat. Je vois des ambulances et des pompiers accélérer dans la même direction. J’entends les sirènes de plus en plus fortes. Je vois un attroupement au bout de la rue. Je vois la police qui court. Je me rapproche petit à petit tout en ayant peur de ce que je vais voir. Je vois tous ces gens qui s’affolent, je retrouve le monsieur et son chien, la dame et son lait, qui comme moi ont marché jusque là. Je vois une petite roue, je m’inquiète de plus en plus. Je vois tout mais n’entends plus rien comme si tout marchait au ralenti. Je vois, étendue sur le sol, cette petite fille, le vélo projeté à quelques mètres. Soudain un bruit me fait sursauter, le réveil vient de sonner, c’est l’heure pour moi d’oublier cette nuit agitée.
(Héloïse)

Ce jour-là
Ce jour-là fut un jour inoubliable

Ce jour-là, je savais qu’elle était malade

Ce jour-là, je finissais à 17h comme les autres jours

Ce jour-là, je ne me souviens pas de mes sentiments

Ce jour-là, j’avais équitation à 18h30

Ce jour-là, je me suis sans doute ennuyée en cours de maths

Ce jour-là, c’était un mardi

Ce jour-là, il faisait doux mais nuit assez tôt

Ce jour-là, je ne pensais pas à elle, j’essayais peut-être de fuir comme d’habitude

Ce jour-là, c’était le 28 septembre

Ce jour-là, j’ai pleuré

Ce jour-là, je suis partie à mon cours d’équitation

Ce jour-là faisait partie de l’année scolaire 2004

Ce jour-là, j’avais 14 ans, 3 mois et 2 jours

Ce jour-là est le jour où l’Espoir m’a quittée

Ce jour-là, il était 20h04, je revenais de mon cours d’équitation au bout de ma rue, je parlais avec quelques copines dont j’ai oublié les visages

Ce jour-là, je fus de retour chez moi vers 20h20

Ce jour-là me paraissait comme les autres

Pourtant ce jour-là, on m’apprit que j’avais perdu ma mère

Ce jour-là, il était 20h04

(Spencer)
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